
energie-environnement.ch • plate-forme d’information des services cantonaux de l’énergie et de l’environnement

La complainte 
du lave-vaisselle

À propos de la vaisselle en machine

Je suis un lave-vaisselle de la toute dernière génération. 
Un modèle GX3 de chez ElectroSmart. Et j’en suis  fier. 
Car je peux laver chaque jour toute la vaisselle d’une 

famille de quatre personnes avec seulement 9 litres d’eau. 
Pas impressionné ? Essayez de nettoyer avec aussi peu 

d’eau les assiettes et les couverts de trois repas, ainsi que 
les plats, casseroles et ustensiles de cuisine. Et sachez que 
j’utilise peu d’énergie pour faire ce travail : 0,75 kilowattheure. 
Pour vous faire une idée, c’est moins d’électricité qu’en grille 
en une seule soirée la lampe halogène qui trône dans le 
salon des Martin. 

Les Martin, c’est la famille qui m’a acheté voici déjà deux 
mois. Ils ont choisi un lave-vaisselle ElectroSmart parce que 

c’est une marque réputée pour sa qualité et sa longévité. 
Certes, je suis une machine plus chère qu’un modèle bas 
de gamme, mais à la longue, je coûterai moins cher, car je 
durerai plus longtemps et utiliserai moins d’électricité et moins 
d’eau. D’ailleurs, ça se voit sur l’étiquette-énergie collée sur 
ma porte. Elle arbore la mention A+++ / A  !

«A+++», c’est la meilleure note qu’on donne aux appareils 
qui utilisent l’énergie avec efficacité. Et l’autre A signifie que 
je suis excellent aussi pour sécher la vaisselle. Sans me 
vanter, je travaille même sans bruit : quand je fonctionne, 
on entend à peine un chuchotement. Si bien qu’on peut me 
programmer pour que je fasse la vaisselle durant la nuit, 
lorsque tout le monde dort. C’est une bonne idée de me 
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faire tourner après minuit, lorsque peu de gens tirent de 
l’électricité (c’est pour ça qu’elle est souvent moins chère 
pendant la nuit). Dans la soirée, il y a déjà beaucoup de 
lumières, de cuisinières et de téléviseurs allumées – voilà 
pourquoi il faut sans cesse produire davantage d’électricité 
avec des centrales qui polluent la planète.

D’ailleurs, pour bien faire, les Martin devraient enclencher 
ma touche économique. Dans ce cas, je mets du temps 
pour faire la vaisselle : près de trois heures. Parce que 
les ingénieurs qui m’ont conçu ont trouvé une astuce pour 
me faire économiser l’énergie : je chauffe l’eau froide qui 
me vient du robinet petit à petit, afin de tirer un minimum 
d’électricité – c’est ce lent chauffage qui prend du temps. 
Mais ça n’a pas d’importance si ça se passe pendant que 
tout le monde dort... 

●  ●  ●

Comprenez ma frustration : je suis un vrai petit bijou de 
technologie, mais les Martin m’utilisent comme si j’étais un 
vulgaire lave-vaisselle. Figurez-vous qu’avant de me confier 
leurs assiettes, ils laissent couler le robinet d’eau chaude 
pour les rincer une à une avant de les disposer dans mes 
paniers. J’ai calculé qu’ils utilisent une quarantaine de litres 
d’eau chaude rien que pour ce travail inutile ! Il faut trois fois 
plus d’énergie pour chauffer cette eau gaspillée qu’il m’en 
faut à moi pour laver et sécher leur vaisselle ! 

Non seulement les Martin font une partie de mon travail, 
mais ils bourrent mon compartiment de poudre à lessive 
jusqu’à ras bords. Ça ne leur viendrait pas à l’idée d’en 
mettre moitié moins, afin que je puisse leur montrer de 
quoi je suis capable ! Toute cette poudre finit dans les 
eaux usées, et comme elle contient des phosphates, elle 
favorise la croissance des algues qui étouffent les lacs et les 
rivières. D’ailleurs, je peux même fonctionner sans produit 
de rinçage, si on supporte quelques traces de gouttes d’eau 
sur les verres. Mais les Martin n’attendent pas de voir ce 
que ça donnerait sans ce produit : ils en remettent dès que 
ma petite lumière rouge s’allume, comme s’il s’agissait de 
quelque chose d’essentiel à leur vie ! Sans parler de ce 
truc parfumé qu’ils ont accroché au tiroir des services pour 
«désinfecter et désodoriser le lave-vaisselle». Tu parles d’un 
gadget ! Ça souille l’eau inutilement en finissant dans les 
égouts – comme si y on déversait pas assez de polluants. 
Apprenez que, lorsque je fais la vaisselle, la température de 
lavage et de séchage est bien assez élevée pour détruire 
tous les germes. Et si, parfois, un lave-vaisselle ne sent pas 
très bon, c’est parce qu’on néglige de nettoyer son filtre. Or, il 
faut le faire régulièrement, afin que le circuit d’eau de lavage 
tourne bien – c’est écrit dans le mode d’emploi. 

Mais les Martin ne l’ont pas lu. Sinon, ils commenceraient 
par mieux organiser leurs ustensiles dans mes paniers. Ils 
doivent s’imaginer que j’abrite des petits nains munis de 
brosses, qui vont retourner les tasses et les verres pour les 
laver. Comment voulez-vous que mes jets d’eau parviennent 
au fond d’une tasse, si elle est emboîtée dans une autre ?

Malgré tout, j’ai l’espoir que tout ça s’arrange. La petite 
dernière des Martin s’appelle Zoé. Elle lit très bien pour son 
âge et fait partie d’un club de protection de l’environnement. 

C’est elle qui vient d’ouvrir pour la première fois mon mode 
d’emploi qui traîne depuis deux mois sur l’étagère. Elle a 
pu apprendre qu’il est inutile de rincer la vaisselle avant de 
me la confier. Et que j’ai cette touche économique et cette 
programmation pour me faire tourner pendant la nuit. Zoé 
m’apprécie aussi parce que je suis silencieux. Sa chambre 
est juste de l’autre côté du mur, si bien que l’ancien lave-
vaisselle l’empêchait de s’endormir avec ses bruits bizarres. 
Mais à propos de moi, elle dit que je ronronne et que je suis 
gentil avec la nature. Elle m’appelle Marcel – Marcel, le lave-
vaisselle. Et je peux vous dire que je vais prendre plaisir à 
laver la dînette de ses poupées. Car c’est la seule vaisselle 
qui, ce soir, est correctement rangée dans mes paniers... ●
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